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LOCUTION PAR N. T. S. P. LE PAPE IJEON XI
LE 30 JUIN 1889

Les nouvelles et graves offenses contre 'Eglise et contre le
Pontificat romain dont Nous avons naguière, dans une aillocuti

lpronioncée en ce même lieu, dénoncé la pjréparation au sein de
cette ville de Romîe, viennent,ià notre grande douleur et à l'af-
fronît de tous les gens de bien, d'avoir leur entier accomplisse-
menit. A ce qiulet, Nous avons décidé <le vous convoquer en réli-
ilion extraordinaire, afin dle pouvoir exprimner le sentiment que
r Nons a fait éprouiver l'indignité comihiie et de flétrirlibrement,
coliinie il convient, en votre présence, nu si odieux attentat.

A pres le cliangemnent <les choses eni Italie et la prise de la
ville de lionie, nion avons vui la très sailite religioni et le Siège

î,postoli-pie deven ir l'o1bjet d'tiiie lonigue série d'oiTenses. Mais

tess perversess tendent avec ardeur -à pousser, dans cette voie
resl malpu loi n qiu'elles n'avaient pli aller .1usqîî'ici. Elles ont

ýrSlld'im poser îî la raplitale dlu mnonde catholique la domination
dies moeurlls pî'ofatues et de l'impiiieté et elles y concentrent, les.feuix
de la h:miiu amai-sss dle touîtes parîts, afin que, ayant envahi cette
so:i, <le ci tadel le cIe l'1,gise tholiqtue, elles puissent plus faci-
lempent travailler à arahrcomplètement, si c'était possible, la
ipivrire anllitt dii sr laquielle est li;âtie cette Eglise. En effet,
rommie si elles n'avaient pas accumulé assez de ruines depuis
Aèjà tamnt d'aunlées, voici <ici leur audace s'efforçant de se dépas
ýsec. il le-mêmei),l elles érigenlt., dans 1'iîm des jours les pius saints
fc l'an née chéte in, monuncit 1>111>1 c destiné à glorifier
(levail la postérité nui rebl)1 à li<Thgise at proclamner quele
vle0nt faire à la r-eligion catholique uneh guierre mortelle.

Qîîc- tellr' soit l'in]tentionl, nommément des irgainiateurset des
pincipaulx fauteurs de l'entreprise, la chose elle-mêème le dit. Ils
comblenit d'hnnmetrs lun homnmue deux fois tîransfiige, hériqu

coudaunui donut l'opiniâtreté contre 1 Eghiýse a duré* jnisq ui'au der-
nimer soulle(. Biîen phlus, -'est pou r cela mnêmue quî'ilIs l'hmonorenît
[car il est prouvé qu'il n'y euit ei lui alicun vrai flut. as le
merite d'unie s;cionce remilarquable :soi--cît le montrent coun*i
nie* nu1 .secLtaeir dlu paituésî etl'un honteux miatérialisme,
impliqué danis li-- erreutrs vulgaires, se contredisanut souvent-
!Pas le mr des vertuis, pulisqule ses numiis somît, au cotitrelire,
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pour la postérité, un exemple du degéré extrêmle dC jerversite et

de corruption où peuvent conduire l'homme des passions qui ne

sont pas réfrénées. Pas le mérite des belles actions et, des servi-
ces éminents rendus à la chose publiquo ses pratiques hiabil-uel-
les ont été de dissinifflev, de mentir, de ne songer' qu'à lui, dc nie

pas suprorter d'être contredit, de lprat.iquner l'aduilationi, dans l'ab-
jection du cùBur et la perversion d- l'esprit.

'l Le sens mêème fit, Pour ainsi dire, le c1 i des honneurs Mi

glands qui ont été prodigués à cet homme est donc qu'il fat

désornais instituer toute sa vie cii dehors de la doctrine révélée,
en dehiors de la foi chrétienne et soustraire entièremfent les es-

piis à la puissance de Jésus-Christ ; -- ce qui eýst absolument le,

but et l'ouvre des sectes Mati valse!; qui travaillent. de toutes leuris

forces à détacher de Dieut -Lotis les lUtats, et dirigent, contre l'E-

Ëlise et contre le Pontificalt 1-oiniaiu. une guerre implacable et
achiarnée.i

Mais afin que l'offenise fût plus isneet sa signification.

plus manifeste, on a voulu que il'n).augnriation du mnonumlleit, se
fit avec grand apparat, et devant une considérable affuence,. lbo-

mne a vui, dans Ses murs, pendant ces jours-là, wu92 multitude de

gens i-amassés de toutes parts ; des bannières hiostiles à la m'eli-

glion ont été impuJemmnt promenées -et, ce qui est le comble

de l'horreur, plusieurs d'entre elles portaient l'im-age de l'esprit,

du mal, de celui qui refusa dans le ciel de se soumettre au Très-

Haut, lu premnier des séditieux, de l'intigiatur de totes les tra-

bisons. A l'acte criminel est venu s'ajoutter l'insolence des dis-

cours et des écrits,1 dans lesquels on a insulté sans pudeur et

sans miesure à-la sainteté des chioses les plus lhautes et lPon a ar-

dernmeiit exalté cette liberté; effrénée de pensée, mère féconde
des mauvaises doctrine!:, qui ébi-arile, en même temps que ies
moeurs chrétienues, les fondements de la société et de l'ordre ci-
vils.

Et une si triste entreprise a pu être longueiment préparée,
Organisée et accomplie, non seulement au su de ceux qui gouve r-
mlent, mais avec leur faveur et leurs encouragements ouverte-
nment prodigutés.

"Il ed- cruel à dire et comme mionstraeux que de cette auguls-
te ville, dans laquelle Dieu a pîlacéf la demeure de~ sni V'icaire,
eoit bartie l'apologie de la raison humaine Se lévoltult contre
Dieui, et que liâ où le monde, entier a rotumeiif de venir chiercher
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)es préceptes immaculés de l'Evangile et les conseils du salut, là,
par un renversement inique dos choses, u'. monument ait impu-
nément consacré les fatales -rreurs et l'hérésie elle-même. Les
temps Nous ont amené à ce point que Nous voyons l'abomination
de la désolation dans le lieu saint.

En face de cette grande indignité, Nous, a qui est conité le
gouvernement de la République chrétienne, avec la garde gt la
défense de la religion, Nous déclarons que la ville de Rome a
été outragée et la sainteté de la foi chrétienne odieusement bles.
sée ; et nous dénonçons à tout l'univers catholique, en expri
mant nos plaintes et Notre indignation, ce sacrlège-attentant.

"Mais il est permis de tirer de cet acte d'offense d'utiles ensei
gnements. Il montre, en effet, de plus en plus si, après lerenver-
sement de la souveraineté temporelle, les hostilités se sont apai-
sées ou si elles ne poursuivent pas un but supréme, savoir la des.
truction de l'autorité spirituelle des Souverains-Pontifes et l'ex-
tirpation totale de la foi chrétienne. Il fait apparaître également
avec évidence si, dans Nos revendications des droits du Siège
Apostoliqe, Nous avons obéi à un mobile d'intérêt temporel ou
plutôt à la ccnsidération de la liberté (le la charge apostolique,
d la dignité du Souverain-Pontife, et de la vraie prospérité de
l'Italie elle-même

" Enfin, par cet événement, il un'est que trop permis de voir ce
que valent et ce que sont devenus les promesses et les engage-
ments que l'or ni'avait pas hési.é à multiplier, à l'originel avec
tant d'ampleur. Les respects et les honneurs de tout geire dont
on prétendait généreusement entourer le Pontiîe romain ont été
remplacés peu à peu par les offenses et les plus graves outrages,
desquels le plus grand, dertiné à durer sous les yteux et à la faca
de tous, est maintenant le monument érigé à un impur et misé-
rable personnage. Cette même ville que l'on affirmait devoii être
toujours le siège glorieux et sûr du Pontife romain, on veut en
faire la capitale de l'impiété nou -elle, dans laquelle en rendra à
la raison humaine, placée sur det hauteurs divines, un culte ab-
surde et immoral.

" C'est pourquoi, considérez en vous.mnimes, Vénérables Fré-
r'es, quelle liberté ou quelle dignité Nons est laissée dans l'exer-
cice de la suprême ch'arge apostolique.

Noire personne môme n'est pas à l'abri de la crainte et du
danger : Nul, en effet, ne peut iCgorer op vont la çonspiratiqn
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et les désirs des hommes appartenant aux partis les plus détesta-
bles; et nul ne peut ne pas voir que ces mêmes hommes, met-
tant à profit les fempr favorables, croissent de jour en joui· en
nombre et en impudence, et qu'ils ont résolu de ne pas se donner
de repos avant d'avoir tout poussé aux dernières extrémités et à
la ruine.

Que si, dans la circonstance diont Nous Nous plaignons, on
ne leur a pas permis, uniqement par motif d'intérêt, de pour-
suivre par la force et à main armée l'exécution de leurs mauvais
desseins, il est difficile de croire qu'un jour ou l'autre, l'occasion
se présentait, ils n'en voudront pas à cet excès ; d'autant plus
que Nous sommes au pouvoir de gens qui ne craignent pas de
Nous accuse. publiquemeri d'être l'ennemi et l'adversaire du
bien de l'Italie.

4. Il n'est pas moins à craindre que l'audace d'hommes perdus,
prêts à tous les crimes et les passions enflammées ne puissent
également être toujours contenues, si les temps, par exemple,
deviennent plus inquiétants et plus troublés, soit par suite de dé-
sordres et de révolutions, soit par l'effet de l'ébranlement et des
calamités des guerres.

" Airsi apparaît avec une plus incontestable évidence quelle
est enfin la condition qui est faite au Chef suprême de l'Eglise,
au Pasteur et au Docteur du monde catholique.

" Nous aurions assurément, à l'àge avancé auquel Nous som-
mes ari-ivé, succombé sous le poids de ces peines et de ces soucis
poignants, si Notre courage et Nos forces n'étaient pas soutenus
par la confiance absol te avec laquelle Nous espérons*que le Christ
ne privera .jamais son Vicaire de son secours divin et par le sen-
timent de Notre devoir qui Nous rappelle que Nous devons avec
d'autant plus de fermeté diriger le gouvernail de l'Eglise qu'elle
est plus exposée à la tempête furieuse des erreurs et des passions
suscitée par les enfers.

" Toute Notre confiance et. tout Notre espoir reposent donc sur
Dieu puisque c'est sa cause que Nous défendons, Nous fiant sur-
tout aux prières instantes que Nous adressons avec la plus gran-
de ferveur, à la très Sainte Vierge, auxiliatrice du peuple chré-
tien, et aux Bienheureux princes des apôtres Pierre et Paul sur
la protection desquels cette ville le Rome a toujours pu compter.

Et comme vous, Vénérableb Frères, partagez constamment

joules Nos douleurs et vous assôciez à Nous dans les prieres que
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Nous adirtssoiis à Dieu, le protecteai, et le défenîseur de sonl'g-
se,% ainsi Yotir01 1 p nltolis ave VcCotifia~twe que Nos \éiémll'
Frères, les '.-vêques dle lialie, feront sanls cesse de mêmène et %-ci!-
leront aux intérêts des fidèles (coniés à leurs soins avec toute la
sollicitude quk'xigent. les dnesauxquiels ils sont exposés ai]-

Nous demandons surtout qu'ils s'appliquent, à indiquer et à
faire hien comiprendre0 aux fidèle-- toute l'iniquité et la Perfidie
des desseins qu'ont conçus et cherchent. à réaliseri les ennemis de
FEglise, qui sont en môme, temps les ennemis deý la patrie. Qu'ils
leur fassent voir qu',il S'agi t do leuir plus ràdet éritaible lbien,
à savoir de la foi catholique ; que les ennemis ne poursuiven)t
d'autre but quie d'arracher aut petiple d'ialie cette foi, grac.e à la-
quelle ils ont joui pendant de si longs siècl-es (le la gloire et de la
pr-ospérité ; qu'il n'est aucuiinment permis aux catnoliques de
nligIier ou de traiter lé~e tde-, dangers si graves, miais
qul'ils doivent être couirageux dans la Profession de leur foi, fe,-
ines dans sa défense et prêts à fair-e pour elle, si les circonsanicý.s
l'exigent, n'importe queld sacrifice.

"Ces conseils et ces exhortations s'adressent lotitpatcièc
mnent.ans habitants de la ville (le homie, puisqu'il est manifeste
qu'on cherche à dr-esser à leur foi, avec beaucoup de ruise, dles
embûches de plus en plus dangereuses. Qu'ils s'attachent d'ait-
tant Plus à persévérer dans cette foi, se mon-trant dignes (je
leuirs pères et de leurs ancôtres dont la foi a été célébréýe laus
l'univers entier, qu'ils sont redevables à Dieu de ce bienfait par-
ticulier de les avoiî; llres dans des rapports si étroits av'< c le
Siège Apostolique. Qu'ils ne cessent, nii eux, ni les autres lia-
liens, ni tous les catholiques (le dean?î ist.aiimeiit ià Dieu
d'apaiser sa colère provoquée par tant d'insultes crimiminielles et
par taaut d'attazquies insensées contre l'Eglise et d'îaccorder dans sa,
bouté infinie, aux prières unanimes des fidèles, lis miiséricorde, la
paix et le salut qu'ils implorent. " l

LE MASSACRE DE LACHINE, 1689

Qtielquies citoyens ont émiis l'idée de célébrer, Par un service
funèbre et une démnonstration. nationale le deuxièmie -centenaire
dui miassacre des habitants de Lachine par les sugeen16.
C'est, croyons-noî ;, une pcensée hieureuse, et, tout-à fait patrioti

.que - il. est bon de rappeler du peuptc les dates mémor'ables de
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I ité do ses jtgielt.le i-C' i t de cette époun ivant alble t (-gé t ilit
lit f îIdatit d1e loflgs mlois i-gîe-la te--nrdans toute file de

Contre toute attente. (lit Gariiean, depnuis pl~usieuirs mois le pays
joli issait d'unie tranquillité prdodelu dibrit sntè
sion ne pure(-nt troublier. Quoiqu'on se pit quelquefois às'Cétonntcir
de ce catlme dans leqtuel,sains la lassitu;de générale, on aurait pli
voir quelque chiose de siinktî#l-e, et que le gouiverneur eut été positi-
vement, infornmé que les Iroqtnois préparaient un gyros armneinett
on trouvait, le repos si doux qu'ou ne voulut pas y c.roir-e. NI. De-
lionville en parla îaux Jésuites, qui lui dirent que l'ýauteu1r de ce
rapport était iindignie (le t'oi. D'ailleurs, tout le mnonde s'était fa-
miliarisé depuis loiugtemps avec les irruptions passagères des In-
diens ; et, comme le marin qui, isoucieux de là tempe4te, s'en-
dort tranquillement sui, l'élément orageux sur lequel Hl a passé
sa vie, les pi-emiers colons s'étaient accoutumés aux dangers: que
présentait le voisiunàgF des barbires, et, vivaient presque dans
l'oubli de la mort qui potuwiit fondre sur euLc à l'instant qu'ils y
pensaient le majins.

L'on était rendu au coh-inencenhent J'août, et rien n'annonçait
aucun évênementL extraord. îîai e ,lorsq ti tonut totit-à-coup 1400 t-o-
quois travet sent- le lac StV Lotiis dans la unit (du 5, au milieu d*u-
mle tempête de pliiie et de grê-le qui faivor-ise leur, projet, et déCbarý-
quent en silence sur- la pal-tie stupérieure de P'ite Ïle Miitréal,
dans le quartier appelé la (v!t iie.

Avant le joui-, ils sont placés par pelotots. on sentinelles, à toni-
tes les maisons sui, tin espace dle pls2islieues. Tous -les hial
tants étaient, plongés dans le sommeil, sommeil éternel pouri un1
,grand nomibre. Les sauvages ni'attenden!it plus que le signal, qui
est enfin donné. Aloi-s s'"étive un premier eu-i ot-t - les mai-
sons sont enfonîcées et le niassacre commience par-tout, à la fois,
on égorge les hiommes, les fermmes et les enfans ; on met le feu
aux maisons &c ceux qui iésistent aflin de les forcer à sortLir, et
lorsqu'ils sortet ils tombent eutire les mains des sauivagei qui
essuyent sur eux tout ce quie la fureur- peut inspirer à (les barba-
i*es, ei ils la poussèrent méème à des excès dont on ne les avait

-pas encore crus capables. o
Ils mettent les enfants vivants à la br1oclie et foi-cent leurs me-

i-es à les tour-ner pour- les fair-e rôtir. Ils s'épuisent pendant de
longues journées à inventer- des supplices. Deux cents personnes
de tout àge et de tout sexe périssent en moins d'une heure dans
les flammes. Uni gmand nombr-e d'autres son p -nenées dans We
cantons pontr y subir le même supplice. L'île e.îtière est inondée
de sang, et ravagée jusqu'aux portes de la ville de Montréak De
là les saunages se portent, sut- la rive opposée et la paroisse de la
Chenaie est massacrée ou incendiée toute entiÛre.

Rien ne se présenta pour arrCte-er ce toi-ieut devastateuy qui,
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rer'-. maître de son cours pcnid,,,t p!tlsictur- semaines. A la pre-
mière nouvelle de l'irruptionj, M. Denon ville perdit~ lit thte. il se
présenta plusieurîs partis dhlomnmes pou r mnarcher aux Iroquois,
iles fit revenir on leur- défendit de remuter. L'hIîsieurs fois oit

aurait pu surprendre les ennemis ivres et dispersés dans la cam-
patzne et les détro.ire, ou les attaquer en chemin avec avantage;
mais l'ordre positif emipêchait de rien l'aire ; les soldats et les hai-
bitants restaient en mlurmutrant immnohiles, l'arine au br;is,d%ývat
leurs ravages sans pouvoir se venger. Ilt n'y euit de choc que sur
quelques points. Ainisi quîelquîes hommes, Français et sau ivag,ý-.
commandés par La Roheyre, lieutenanit réàformé, étaient partis
pont ale orter secours au fortRi uo onm~di ece
vali'r dle Va u'l reli, qune l'on craigna.it devoir tomber aux miainis
(le C e CQ(ltactiemen t intifle par sa faiblesse fut attaqué
(lcheiiu el t detr-iiit ou1 dIispersé. L>liis do,~ lt inoili i des p>rison -

iiiers fût brûloe. La Robcyre tomnb: vivant niais bILssé au pot-Ivoir- des 111(19011s, qui le rés;ervèret pour servir-de spectacle dans*
leur villagje où ils le irent périr à petit feui. Les Indiens répanl-
dus dans la contrée saccageaient Ltut ce qui lie pouvait leur ré-

site t laissaient partout des traces saniglaw'es de leur barbarie.
Comme ils se portaient, rapidement, d'uni lieu à l'autre, et cé-

daient lorsqu'ils rencontra ient trLiop de résistance, pour se répani-
là où ils n'en trouvaient point, on petit dir'e que 'pendant deux
miois et demi ils se promenèrent avec lec fer et la flamnme comime
un incendie qu'excite en ver-t qui change sans cesse de direction,
et qu'ils restèrent niaîtres de la caîr pagn0te jusque «vers la qui-c
tobre qu'ils disparuirent.

L'inihumation solenn:elle des ossemients de veux qui fureur.
mnassacrés eii 16389 eut lieu en 1694.

PETITE NOTIE SUR LA PAROISSE DES S.AN-
GES J'E LAOHINPE

(l)'aju's des notes laissées par' Mle-t-e B:icuré vers 1680).

La paroisse de Lachiac a d'abord été desservie comme mission
par les Messieurs de St-Sulpice, établis dans 1lle' de Montr'éal.
Les premiers prêtres mnissionnaires qui y ont (-xer-cô le-nishtère,
-lu lieu appelée la Présetitation, de 1673 à 16i75, o nt été MiN. de
Salignaczt Fénelon, Dur-fé, Barthelrnyv le Bailly, Trouvii et Pré-
mont ; en 1675, Mlessire E ientie Guvotte.-, prêtre du Séminaire de
Ville -Marie y fut envoyé de la pal-t dp Mlessirt; François Lefeb-
vre, Su-périeuir de Ville-Marie, pouir v faire les fonctions curiales.

.A u p r in te m p s s ii i a n t, c 'e s t-à -d ir e a m o is d e i n 1 l7 6 , M n -

ýseineur de Luval, évêque de Québec, faisant la visii., érigea la

-p a ro isse e L a ch in e , sa n s y n o m mii e r a c np rê tre c o m mn e c u ré ,
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mais y lais;sanit Messire (ixyotte pour lit desservir ; F1ier sui-
vuM. (Jnyotte ayant reconnuit (Ile sa dévbt:otî était confor-

Ile à celle (le ses paroissienis pour avoir pour patrons et titulaire
dle leur paroisse les climeu s de,, Saints Anges, il eni écrivit à l'é-
vC'qie quni décida eni r1lèt q ue la paroissc porterai t le liotiq (lu'e
grarde eacorle autjourid'lhui les Saints Agsde Lachinie.

ILe 33 noebr INI, essire , uyotte ft obligédO uitrs
(,lire pour s'en aller faire luiî voyaîge eni Franco. et le lendemain,

Mesie-an Fr-élinont. prêtre dii1 Sémiinaire, fut e"ivoyé par le
Su ;iérieuir, M. (tir e Gassonl, p)ol r exeruer. àl La-chilne les
onictins cuia iiles ; il desri ette prisjuq'n8 niovemi-

lire 1680, Où il deviiît Curé dle Viî ai.Il ['it remnplacé par'
Messire Pierre IRéinîy, prétre du Sèinlai re. Le 10 iuovemb";'
I 6-l, Mrdc- Lavi, li -avai t rail Lsa visite pastc r'a1c l'automne

pr ddncanis les pa;roisses de 1lle de M9iîtréal etein avaitconl-
Jéré avec M. Dollit. (le Caissoni et. Monisieuir Rémy, coniféra à ce
derniier le titre de curé die la paroisse des Saints Aiîges de Lachi-
ie, iuiilC CIf jusqju'au -22 aoûtL 169 1. Il fut alors remplacé

par interini par -M. Louis de Lafaye prêtre da Séminaire, et r-e-
tourua danls sa, pai'oisshî le -"0 octobre 169-2.

Le 20 septeaiîbre -1685, Mgr l'évê'que de Qntbec s'étant tranis-
porté à la partie supecieuro de l'Ile de Montréal, avec M. Dollieî',
4;ou gr;îuild-vicaire et supérieur du Séminaire, et MN. Réniy, cu-ô,
(le la Paroisse des Saints A'iges de Lachine et missioninaire d
haut do 11le, ou par-oiszse ie St-Louiis, étant aussi accomipagnà de
Sieur Je;,n Qîmeiet, hiabîiti, et des Sieurs Olivier Quesnel, iar-

gierde la paîoisse de Lacinie, et Jean de la Lonide. niatiguiil-
lur (Io lat paroisse de S-oidésigna les confinis et limites de
ves deux p'isecelle des Saints Aniges (le Lachine coînmen-
cýant aiù fie. Verdun exclusivement et finissant à la Poin)te Clair'e
iîîchisivt niefft, et celle de St-Louiis commençant à la,.oît"t
Claire, exclusivement et finiissant par delà la, pointe, du haut de
lic

ININ. 1 Etieinie Guyottc. M M. 15 P. Gailet.
2 Jean Frôniont. 16 L. Duchxarme.
3 PLierre I{énîy. 17 Keller.
4 le. Durfé. 18 Vallée.
5 Vicounlanla. 19 Pierre Consigny.
6 l3onW1»anideau. 20 A. Vlanfielsotl-
7 Le Tessier. 2,)1 Ritnfret.
8 Gladet 22 11igeQu.
-ÇDe Valiierre. 23 P. Mai-Li r.

10 B3rossier. 9,4 N. D)ufresue.
1l I)e Lagai-de. '?uChar les Germlaini.
1 2 Conefroy. 26 A. Dnuransatu.
1 3 Pierre Lafond. 27 Léandre Prévost.
14 _'f. Théodore, soip. des lié--. 2 8 N. 1Pichè, oct. '1860.
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La première chapelle, à Lachine, bâtie en 1676, a été bénite le
jeudi-baint de la mème année ; elle fut remplacée par une églisp
construite dan"s le fort Rémy, en 1 M.

L'église acLuelle a été ouveite au culte en 1865.
Le premier baptème enregistré dans la paroisse de Lachine a

été donné le 27 février 1676, par M. Rémy, le premier mission-
naire qui a été pourvu régulièrement de la cure le 2 décembre
1(194.

Enfin le premier niarguiller s'appelait le Sieur llené Çuille-
rier.

LETTRE DU NORD-OUEST

Petit Lac de- Esclaves, via Edrnonton, er juin 1889,
A M. *** Montréal.

M.,
Depuis longtemps déjà, je voulais vous écrire, mais mes nom-

breuses occupations ne me laissent pas toujours le loisir de faire
ce qui me serait le plus agréable.

N'ayant pas le temps d'écrire durant le joCir, je vais .dérober
quelques heures de mon sommeil pour m'entretenir avec vous
et avec quelques autres personnes qui me sont chères.

Je suis donc dans ma petite chambre de six pieds carrés, dont
voici le contenu. D'abord le Sacré Cour occupe la plus belle
place. C'est une image que l'on m'a donnée lors de mon passage
au Novieat (le Lachine. A ma droite, je vois suspendue une ima-
ge représentant Notre-Seigneur attaché à la colonne et portant
la couronne d'épines sur son chef adorable. Sur mia vieille table
et au mifieu de -vieux livres est une tue de notre bonne mère
Immaculée. C'est sur un grabat, couvert d'un vieux châle noir,
apporté du collège, que je prends quelques heures de repos. Une
soutane auxmille couleurs et aux mille pièces, décore le revers
de ma porte, et complète l'ornement de ma chambrette, en y
ajoutant une vieille cassette et -une vieille chaise.

Laissez-moi vous dire que je trouve la joie et le bonheur an
milieu de ce luxe que le monde déteste et dont il a une certaine
horreur.

Autour de moi règne un silence parfait. Mon âme peut s'élever
plus facilement vers mon Dieu pour le supplier de b'nir mes
bienfaiteurs et mes bienfaitrices.

Voilà l'intérieur de ma petite dermeure,mais à l'extérieur.j'aper-
çois d'autres objets. J'y vois, couchés près de ma.porte, plusieurs
petits enfants des bois. Une pauvre -.ieille couverte, c'est là tout
leur lit ; leurs petits haillons leur servent d'oreiller. Cependant,
ils dorment paisiblement, penchés sous l'aile de leurs bons anges
gardiens. Il me semble voir Notre-Seigneur jeter un regard de
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complaisance sur eux. [)'ailleurs, ce n'est pas étonnant s'il en
e.st.aitisi ; car ils ont de ])elles petites alles, bien faites pour a-
mer- Celui qui leu'r a do)nné l'ètre.

J'ai appris avec la plus granide joie que vous etquelques dames
de vos amies vous étiez maises à la té'te d'une oeuvre pie, pour ve-
nir en aide aux pauvres missionniaires dut Nord-Ouest. Touts les
missionnaires qui mnt appris cette nouvelle se r:éjouiissenit du
bien que cette oeuvre est appelée à faire ail milieu (le nos pauvres

suge.Le bon Dieu spui sait les aviiiîago's qui r-ésuiltent d'unle
telle oeuvre. Noire-Seignieur a promis Ie rendre au cenituple tit
verre d'eau froide donnéo à l'uni de ces petits, eni soni nomn ; que
nec donnera-t-il Pas à ceux quni, par leuir générosité et leur inidusý-
trie, contribuieront[ ii couvrir ses menih.res trac:sis de froid et de-
vorés par la vermine. Enisotil.tae t ',- corps, nons contribuions
a sauive- Pâàme. Vous savez, M., quel est le. p--îx d'unle seille
âme. Elle a coûté le sang d'unt Dieu. Quelle sera b)elle, niotre
trouriotie.. aut ciel, si nous pouvons parvenir à y faire entrer tin
bon nombre!

J'espère avoir 60 à 80 enfanits l'automne 1.-roclbaiu. Tout cela
va dépendre des mnoyens que j'ua.Je travaille jour et nuit,
pour ainsi dire, afin de leur donner uni peu de quoi manger.
C'est Ltut ce qne je puis faire. J'attends le reste de cette oeuivre
dont vous Clos les fonidatrices. Lin été, je consacre tott le temps
qlue je puis à faire des jardinages afin de pouvoir leur procuirer
tit peuL plus de quoi maniger enjîhiver. Duîrant la rigoureuse s:'î--
soni, je lâchie de conisactrer plus de temnps à la culture de leurs pe-
tites, mais bien belles intelligences. Je voudrais envoyer trois
ou quiatre de mies petits sauvageons dans mon cher Canada, pour
leur faire suivre les cours réguliers du collège, niais je n'ai pas
ran sou pour payer. Je suis bieni cttinii qu'ils prel'îdraient les
iiremiers pris dans leur classe. C'est -vous ilire qu'ils ont du ta-
lent.

L'honlorable Monisieur Hariidistv, s:énti1eur, assista à leur exa-
Mnen, qui eut lieu le 18 mai. Il fut étonnié le les voir si nomn
bireux (44), et surtout de pouvoir conistater leurs progrè.g. Nu.,
chers Ministres ontL fermé leur ëcoe Lepuls ]a fin de lévrier.
D'ailleurs cette école fut déserte tout liver, <'népit de leur
assortiment de petites liardes, pour les enfants. is seront biena
foî-cés de me laisser unt instant de repos si je reçois, comme je
1'esî'tre, de l'aide de votre oeuvre pie. Je nie dormirai pas trant-
quille jusqu'à ce que j'aie éý0 enfanits sous mnon 3-eCgzd. Vous
voyez que j'attends beaucoup, si je veux les vètir tous, car toits
ontv besoin et grand besoin. J'talite le pays le plus p>auvre dii
monde. C'est 1lf lhéritage que ui'a réservé le Seigneur. Cela doit
me sufflire.

burant 1lhii-er, je règle mon i-értil w~aIin piour mue lever a cet--
taines hem-es dé. la nuit, afin d'entretenir le feu. Vlar ce moyen,
c-eux qire j'aime Le tout mon coeu- ne sonifrent pas dii froid. S'il
arrive que quelques-utns se i-éveillent durant la nuit, ils ne niai-



quenit pas de s'initerruger. le matin plotit savoir quii a fiait le! fr'u.
Les mlis disent : (;est ml tell les au tres :'-e,, t un autre ; cii linl
lie s'accordant pas, ils viennent mne deuîanlldel- si jïen ýu i 11oî0î
naissance : 'est votre bon anlge qui vous rend ce service, lent-
dis-je. Ils nie savent que répondre, et ils rient de moi, et je leuLr
donne le chang"e.

P-ardonnez-moi, M., si je volis palle tant de mes piauvres
petits. Ahi ! si VOtls les voyiez, vous les aimieriez.

.Je nie propose de bâtir une ranide miaison pour loger- touts
ceux que le bon Dieui m'enverra, m-ts je n'ai rieni psour oî-îuer
leur petit dortoir. JVauîrai bienl des planches et du fouÙi, iaisfjaul-
rai <des difficultés pour garder la propretéè. Vouis auriez sî duiî-
te Je la peine, -si je vousdisais uni Joiur, que la in ldîý1]:t sévit aui
mi lieu de ceux qu jtim ife tanit. Ne~ pouieiz- vOus pas fai re elnc'-
ro q tielqît liose sous re rapport poiu- Ie son la-g'i ?Nî-eSi
pleinr nous (lit :I)eiualelltz et vous recevrez. Jle nii confor-me à-
sonl dési r et j'espè're il svs îine~~

Voilà, M -c que je désirais vous dire depulis (.11 ai0 p
pris que vous Voulie'z r'eC venir cii aidle. Si vousuit'vo-
quelue chose polir cet a. Aonlne, je vous eni suîpdieisl, le
p>luîs vite piossilble ; sanus cela, je ie le recevrai pilabewît îia-s
cetle a-liée ,car, les liâteaux cessent leur navigation aIt1 mois de
septemblre. Le1 îies s ne în-aiqueroîit pas d ltiutr u-e -oil '
tomups. J'aurai doue le roeur bienî gros et j'aura-;i bien des ]Iluî 1uié-
limes F;, au dernier voyage (les I'rsjuitrve iuIur
inla chère école. .; VýCletov iupu

En attenidant, je nie cesserai dle de.îuauuder auli Iivitî CSeur de
Jéesus et; à soli illmmacu;lée Mère, de vouis bénir, d14 ;éiir- votre
famille, et tolites celles qui font partie de votie oeuvre.

Veuillez a2réviiîmes liommages et tue croitre totujours voire
humble mnais sincère serviteur.

A. DsMAuAî, lire O.M. 1.

Lesser Slave Lalie, vià Wiinn ipeg anid Ed.mouitoii, N. W. Tv.

LE PERE POIVRE

Beaucou!p die personnes assurénie i t ign : e -t d'où viei t, lec iîW-t
poivre. Ehi bien !le voici:

Le poivre doit soli tin à îîiisoîii re iv're Pocivrel, qlýi
b occtipaz spécialemnit de la culture des épices dlaims nus colomui-ý.

Le père Poivre, intlendant ééa des colonies des Indezs, Mi-
luit à Lyon, en 17419, d'une famille de négociantîs. Il rommema

ses études chez des iîuissionnaim-es appartenant à l'ordre dle St-
Joseph, puis il v-init à Paris les continuert aux Missionls Eli-aîi-è-
i'es. Apriès plusieurs anmées d'études s-iueil fuit eîsivriîvil e
Coehucine I .

- 4S -
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Rappelé en France qulelqutes années après, le pète Poivre fut
fait prisonniei r les Anglais, qui coulèrent le vaisseau qui le
i amenait.

11 eut uîiLbras enýport.é pendant l'action et fut conduiit à B.ata-
via, où il étudia, pendant le cours de sa. captivité, les divers gYeti-
l'es de enliîre en uisage dans ces contrées.

A peine fut-il rendu à la liberté, qu'il retomba une seconde
fois i pouîvoir' des Anglais, qui l'internèrent à Guernesey où il
cJw'îîeitra jusqu'en 7 '45.

Le père Poivre mourut en 1 î,8, à l'âge de 67 ans, après avoix
lîoîorableiinent, et utilement -ser'vi sa patrie en ouvrant au com-
uîterce miie nouvelle ère de prospérité dans nos pays d'outre-mer.

()il nie se doute guère aujourd'hui que le mot poivre rappelle
les5 seî-N ires d'un missîinnaire dui silécledernier.

- CHRONIQUE

Dinmanche dernier dvait lieu, près du monastère des Trappistes
d'Okia. la bénédiction d'une petite chapelle et d-, deux statuies,
dlonit l'une représentant N. S. J. C. et l'autre, la Bietuheeire1 se
Marguerite Marie, agenouiillée aux pieds de Notre-Seigneur, Coli-
linpU1 lnt son divini Coeur et pleurant sur l'ingtatitude des homn-
liltS.

La cér-émonie a été présidée par Mgr l'Archevêque.

A l'église dle Ste-Anne. à Montréal, Mgr Z. Màoreau, évêque de
StlIan~ a it iacedrier, la' bénédiction de trois

:lochics importées d'Europe.
Le serrn.-;n a été donné par M. l'abbé J. Dounielly.

i
:**

A lieau mentir qui vient de loin, dit le proverbe ; cela est vrai
sn'tu qand il s'agit de certaines dépêc es qui nous arrivent

chaqlue jour dle l'autre côûté de l'océan et tendent -à nous reusci-
friei Sil RmeetleSaint-Siège. À e ncor)tantôt le pp

g à,t su Rm ctl e eé croire t-:: pap eb
~ iJu~de u dub ubjutb du it, set~pa e

pî éLrc~s vcinus d'Pirlande ; tantôt il aurait sacrifié sans mnerci
àux exigences de !sa politique et à la demande d'un tyran quel-
conique, les personnes et les droits des évêques les plus dévoués;
oui bien encor'e. il aurait donné son appui, au -moiiis-negatif, aux
mesures les plus v'exatoires contre le clergé et les ordres reli-
gYieux. etc, etc : on nons annonce aussi ious les jours que Léon
XlIlI est très malade, presqu'à l'extrémité, et que cependant il
donne dt s audiences, fait de longs discours, prépare d'impoî'tan-
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tps encycliques, dont on prétend connaître le texte à l'a cance, et
se dlispose 9-4 quitter la ville de Roine... Il désigne son succes-
seur, etc., etc. N ouis mettons nos lecteurs en garde contre *ces
nouvelles fantaisistes.

* D

Le premic( r conle de li province ecclésiastique dc Saint-
Boiimfâce s't-st muve-' t le 16 (lut courant. Cette date a été chioisie
connue étantl l'an niversaire de l'ar-ivée des missionnairces dans
ce nays ; 'est en effet le 16 juillet; 1818 que M. l'abbé Prov'encher
(t .l'abbé t)umotilini débarquèrent sur des plages alors presque
désertes et qui sont aujourd'hui la cité de Winnipeg. Ils ve-
naient, inaugurer les premièr-es missions de la Riviè,re-Roige. il
ans de travaux ont produit des résultats merveillefis, et les deux
premiers misýsionnaires sont aujourd'hui i-rplzt,,é: par tun.ar-che.
véque et six évêques, toits membres de la communauté deq
Obl1a ts.

K. Rn. le cardinal Manning, dans l'espace de quarante ans,, a
lÎi 1,200 églises ct chapelles, fondé 40 monastères, 329 couivent,,

9J réminaires pour la prêti ite, -10 collèges, 2,000 écoles paroissi-
!rý5, 30 unions commerciales et envirr4n 10 institutions de chiarité.

Il semble qu'on iie soit plus très loin de cette fin de siècle ani-
noncêe par- Joseph de Maistre, où l'on dotL dire la messe à St-
P>aul de Lonidres.

Vit jeune enfant, renitran de l*êcole, annonçait joy-eux à sýes-
parents qu'il avait été second en. composition de caffhéchiisme.

'- Je suis for-t content, mon fils, lui dit son pbre. Mlais je le se-
ri-,;s plus encore, si Lt gagnais unu aussi beau rang aux inathiénia-
tiques et à l'histoire.. Car enfin ce succès ne t'aidera guère, -à
piasser- tes examens,, à devenir bachelier-; cela ne t'onuvriria aucu-
ne porte pouir l'a-Venu-. "

-'lPardon., papa: tii te trompes, cela m'ouvrira les por-tes
du ciel."

.Archevêché de Mountréal, 18juillet 1889.

'Monsieu- l'Abbé TÉLESÎ'nOnE IIMIEL, chapelain du Chluai-
tre et-Chanilculie- de l'r-cliidiocèse, décédé atujotird'in, à

l'A -licvCclué, étlait membre de la société d*,,ne messe.

J. M. EMARI), PLre, Vice-.Clancelioî-.I



NOUVELLES RELIGREUSES

Rome. - N. T1. 98. Il. le Pape a conivoquté le 30 jini mi cousis
toire secret extraordinaire, auiquel ont asi vé~ingt-trois carldi
natix.

Cette rCýmnioni qui n'a lieu que danis des cas assez rares, était
mîoti vée par les combilions d iius les(ielles la FPapauté est exposée
à se trouver par suite des comp'ic-tions qu'obligent à prévoir*
l'ensenPil'e des nouvelles reçues aui Naticant.

Dans ce contsistoire extr-aordiiiaire, le Soîîveraiii [Poiîtife a pro-
noncé unie allocution que publient lesjo.iuraux de Borne. Il y
dénionce le mnient érigé àl l'apostat Brmio conmme l'atboinaii-
lioni de la désolationi danis le lieu saint et y sigîtale la preuve que
les ali ticus (les sectaires visent bieni le pou volir spirituel di. Chef
de t'EglIise, danls lVexe:cice âluqluel Sa Sain te;ô déclare qu'elle
manque de la liberté qui est soli droit.

-On annonce l.a puibliatioi PI ochaine d'une Encyclique
ayant pour- objet d'appèler l'aulen tien) de l'épiscopat et des fidèles
sur le icaractère de plus en p'lus accentué de lutte à outrance con-
tr-e le chriisLtinismie, quie revèt la Révolutlion du Italie, en parti-
cnlier, et dans le miode enitier, eni géniéral.

Les derniers scanidales de Uor lors de l'apothéose sectaire
(le l'apostasie, seraient (le nouveau dérnoncé-,, dans le documeirnt
I)oiitificail, cormoe un des plus graves inicidents Je ia guresata-
nique faite 1* LDiei même.

Le Saint, è l~è'#2rCOln-.lder.it en conséquence aux cathioli-
ques de redoubler dle z.èle et (le sainite ardeuri pour soutenir vail-
lamminn cette luitte oit leur foi niéfle est ev jeu, pendant qu'il
adresserait aussi un suprême appel aux gouvernements allux
qu'ils veillenit an salut de lascééen péril

-A l'occasion de la Saint-IPier-re, une immense foule de fidè-
les de toutes les conditions,; réepondafit Ï4 l'appel qui leur- avait
été adressé au nom du Pape par soi Em. le cardinal-vicaire, se
sont r-enidus à la basilique vaticanie.

L'afllluenice a été énorme surtout l'après-midi, à lheur-e de la
bénédiction soleinnelle du Tr-ès Sait-Sacr-ement.

.Ça été une grandel, imposante manifestation de la foi romaine
eppose aux scandales récents dont la ville sainte a été le lthéâ
tre.

L'ordre a été parfait, la police ayant jugé utile, dau;s soi] inté
iôt., de prendre les miesures les plus rigoureuses de surveillance
a l'égar-d des radicauxç.

Le soir, un très grand nombre de maisons particuilières onit été
.:.luniinées dtans toute la ville.

Angleterre. - Le Frjccrmmnii's Jouin<d avait annoncé il v a peu
de temps la conversion récente de huit ministres anglican-s.
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A ujourd'lui nous apprenons qiic' !4x (e ces minisires ont été
re(lis dernièrement das le sein de Eglise catholique par
le cardinal Man n i ng lIui nème dans sa chapelle particuli ère à
Westminster. Un de ceux-ci, le R. C. W. Fownsend, a déjà fo.ur-
ni une carrière distinguée dans l'anglicanisme. Il a été successi-
vemîent sous-recteur du collège théologique de Salisbury et chef
(le la mission niversitaire dOxford à Calcutta. On peut se figu-
rer l'émotion que cet évéeme-.; a je-té dans les cercles universi-
taires d'Oxford, où tant d'âies d'élite cherchent ardemment la
vraie lumière et surmontent péniblement les préjugés de leur
enfance et les sophismes de leur éducation.

Norwege.- Voici quelques articles de la loi scolaire de Nor-
wège " L'école a pour but d'aider la famille à donner aux en-
fants une culture vraiment chrétienne. - Quand un enfant a été
admis à la première communion, il cesse d'étre obligé de fré-
quenter l'école. - Le curé dresse la liste des enfants obligés de
fréquenter l'école 1 il le fait d'après les instructions de l'évêque.
-C'est l'évêque qui reconnait si quelqu'un est capable d'ensei-
gner dans une école communale.- La commission scolaire de
chaque localité est présidée par le curé, et tons le.! vicaires sé-
dentaires en 'font partie de droit.- llévêque a la surveillance
supérieure de toutes les écoles de son évéché, et le curé-doyen.,
celle de toutes les écoles de son doyenné. "

S'il faut juger de Parbre à ses fruits, voici quel est le résultat
de cette législation on ne peut plus cléricale : la Norwège, pour
l'instruction primaire, marche à la tête de toute l'Europe.

Etats-Unis. - Une religieuse franciscaine parcourt les Etats-
Unis, visitant les couvents de son ordre, dans le but de re'eruter
des religieuses de bonne volonfié, pour venir soigner les lépreux
de Wiribrecku, dans les il-s Sandwich. Cette religieuse, qui por-
te en religion les noms de sour Maria-Bonaventure, dépeint
comme étont très heureuse la vie qu'elle mène avec les autres
religieuses an milieu de ses lépreux. Il est bien clair que ce bon-
heur, dans de telles conditions, ne peut être à la portée que des
personnes qui savent le trouver dans l'esprit de sacrifice.

On peut être certain que la mission de la sour Bonaventure
réussira ; on en a pour garant ce qui se passa il y a quelques an-
nées dans une communauté près de New-York On demandait
des sours pour aller soigner les lépreux de l'hôpital Molokaï
toutes les religieuses voulaient partir, on fut o-bligé de tirer an
sort. Partout Dù existent les ordres religieux de l'Eglise calholi-
que, quelques dégoûtantes et dangereuses que puissent ttre les
maladies qui afiliger't le genre humai., ceux qui en sont atteints
ne sont point privés des soins qui leur sont nécessaires. On en
voit une preuve dans ce qui se passe actuellement dans les pays
du midi qui sont ravagés par la fièvre jaune, et où les religieu-
ses accomplissent leur devoir sans la moindre hésitation. On cite
même une jeune personne, Miss Flacin, qui vient de quitter Li-
verpool pour aller soigner les lépreux dc Moloiui.
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LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

L.E VENIAlILE 1'IEliIIE-.NAltIE CHANEL.

PIIEMIEJI MIAHTYI DE L'0CÉ-ANIIE ET DEr LA SOCIÉTÉ DES -dÀRI1STES,

1803-1841.

(Site).

Lorsqu'il eût atteintL seize ans, M. rr.umpier l'envoya continuer
sei étud(es Li. ns l'excellenlt RýelitL sém inai re de Mex imnieunx. C'était
en octob)re 1819. L'an née scolai re's'ou vritL par ii ne retrai te, (01)t
il fut vivement touchié. Il rédigea (les résolutions ; elles com-
rneî,çaient par' ces mots: Il Tous les jours pendant un mois, je
réciterai le Laudate ppur remercier Dieui de la retraite, " et elles
se terminaient pjar ceux-ci : & Je relirai tous les mois ces résolu-
tions, et je m'imposerai quelque pénitence afin- d'expier les infF
délités. " Les années suivantes, il les renouvela et y ajouta d'auii-
tres poinilts.

En décembre 1819, il écrivit à sa jeune soeur "Que veux-tu
que je te souhaite pour la bonne année ?... Que. tui n'aies jamais
le malheur de perdre l'amitié de lDieu. Ne cessons point die Prier
l'un Pour l'autre. " E à M. Trompier : I Je ne puis vous dire. M.
le Curé, combien je suis heureuix au petit séminaire. J'ai de si
bon maîtres ! Mes camarades onît pour la plupart (les qualités
que j'envie. L'atl'ection respectueuse que je ressens pour vous
m'nexcite à de nouveaux efforts."

Son premier bulletin fut excellent; M. 'Jrompier a qui on IL
montra, écrivit à 1U. boras, qui était alors supérieur dle 1exi-
mieux, et qui devint plus tard évêque de 1)tîbuiqti (Etats-Unis).
&Ce cher enrant continuera, je l'espère, à faire votre consola-

tion et la mienne. C'est une âme d'une candeur et d'une aménité
a)dmirables. Ne lui ménagez pas, au besoin, les réClprimand(es.. ."

Son pr'ofesseur rendait plus tard ce témoignage "On peut, dire
de Pierre Chanel :Dilectuts Dco et hornirdibws. Oh oui, il était ché-
ri de Df ii, de ses maîtres et de ses condisciples... 'Le fond dle son
caractère était la mansuiétude ; cette bonté était pjeinte dans ses
traits. Il avait une timidité naturelle,-. une légère teinte de mné-
lancolie, un air posé sans être trop cr'ave."

Dans ses relations, mêmie avec les petits enfan1ts, il mountrait
cette politesse, ce bon ton qui plaît à tous. Il aimait à prêtLer
ce qu'il avait, à partager son goûter' avec le premier venu, et il
s'accommodait aux jeux qui lui soiuriaient le nins. Rempli de
respect pour ses maitres, il ne tolérait pas que devant lui au se
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[moquâàt d'eux. Le directeur spirituel dle la: maison foi-ma ý1ne
Congrégation de la sainte Vierge ; Chanel y fut admis dès les
Premiers temps.

IL progressait chaque année dans les études et dans la vertu.
Quand zauix études, il écrivait en 18')1, ain(e où il faisait sa se-
conde "Enfin, je suis arrivé dans la région des belles-lettres
jnie crois transporté dans le plus beau pays du monde ; et

dans celte lettre, il apprécie avec unt sérieux bien surprenant
<liez un jeune homme, la formation qui doit résulter pour l'ima-
,-inaîionle jugement, la sensibilité, du contact avec les grands
é'crivains anciens ou modernes et des sujlets variés de comiposi-
lion qu'on avait à faire dans cette classe. Plus d'une fois il nié-
ita de recevoir la croix ; il rougissait alors. Pour, ce qui est do
sa Vertu, elle était tellement remarquée qu'on lui confia d'abord
le soin de la chapelle de la Congrégation, ce qui le týendit tout
hecureux, ct qu'ensuite on le nomina Préfet de reUeýAssociation
lui seul eni fa~t surpris.

A entendre prononcer seulement le mot Dieu , il était pénétré
juisqut'aut fond de l'âme. Quland au blasphième, il ne p)ouvait le
comnprendre. Il écoulait les prédications avec le plns profonid es-
prit de foi. on, lui demanda un jour ce qu'il pensait d'titi prédi-
c;dsir : l Ce que Jésus-Christ veut que nous en pensions, quanmd
il dit à ses apôtres -Qui vos audi inc audit., Il y a en moi le
chrétien et le rhétoricien ; le chrétien seul rentre à l'église.
S'il apercevait, à terre quelques feuillets du Nouveau Testament,
il les recuieillait, avec r-eligion. Ses fonctions nouvelles dans la

Congégaionlui inspirèrent le désir de se corrigerdes moindres
dIéfalts., pour donner le bon exemple à ses associés ; et si Pll
d'euxz se faisait punir, il en était vivement affligé.

(A suivre).

NOSRECOMMANDOKE A VOS PBIDE

I C'est 1111 bonne et salultaire prn8te de
* ~ prier Pour les morts, afin qu'ils3 ~~soient délivrés de leursi'cas

i m= ~ci., XII, 46.

M. l'Abbé T. Harel, Archevèchié de Montréal.
3Soeur Marie dle la Pii;ficationi uiarie-Latira Authier> desISSeurs des SS. Noms de J. M.

Soeur Flavie Mâaie Perrier), des Soeurs de la Providence.

DE PROFUND>IS.



B.e Ei MiegALE*
PHARMACIEN

2123 Rueý Notre - Dame 2123
MONTR EAL.

Le dimanche

De I heure à 2 heures P. M.
5 " áî G ""

"3830 á 9.30 "

VIGNOBLES. CANADIENS
Comte d'Essex, Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., ProDrittaires,
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal l'aschercanî par

tlgr Fabre et les autres évòques (lu Canada, employé dans presque tous les
Evòcliés de la puissance et aussi dans presque tous les collègOs de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres infirnations s'adresser à

EPNE'T GIRARDOT & CIE,
SANDWICII, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CYCLORAMA JERUSALIM
LE JOUR DU ORUCIFIEMENT

la lus [f11d Ex sillo prl]lanull du flI-Rouyigin Sîucie
SPECTACLE RELIGIEUX, INISTRUCTIF E'i AMUSANT

SITUÉ DANS LA ROTONDE

COIN DES EUES STE-CATHEBINE ET ST-URBAIN
OUVERT DURANT LA SEMAINE

De 9.00 A, MtI. t Il4 P8 l. Ez?



1Anciens et ilfoIci nes.achalfs et échaingçés, ca-

LIVE. latof/uLs piebIiés trime"stricellement. Librai.

No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise
_________ Notre-Dame, Montreal.

ENTREPRENEUR DE POMPES F ONEBRES
23 e"t *25 , Mfit-Jrai, IiEAI 1..

Té fflboru. No 1399. Piux 1~oin~. Spécialité Jibaunu r.

A lTIS'fES-PHOTOGRA Fil ES
EMPll.OYE-S 1>ENLANT D)E L.ONGUE NES A LA MJAISOÏN N'J'MAN

No log RUE S-AJE I
Conditions spéciales piour le let Lles cumratsrI~ess

~A RESSORT DE GEER
(-rnpioyée: dans plus (13 rente égl1!s1s et
etLdan unSf g!érand niorei- dedi!ices

Aussi BourîLlels en Caoutchouc pour garanlir du Froid par Its Portes et Ii'utrts
Çllcz li. J. A. NIJRVE']Eltg I5SS, Notre-1J>amle.

CHARLES A. BBLGGS
CHAPELIER et- MANOHC'NNIER

,MAISON FONDÉE rEN 1 86:
Chapeaux de Feutre, de Soie, EtcEt

2097,j RUE N~B->~E

ZL 98WJ WAàm
DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS

ETABLI !.N 1857-0
13,RITE~ ST.JACQUES, M!oittréal.

FONDERIE DES ARTISANS
FONZDEE, EN 1870,

DAY & DEB3LOIS
. X-llR1CANT*S DE LA

C':-lèbre Fournaise à Eau chiaude" - EAUI>1É" pour chauffage (les EL-iistys,
CoilÔges, Couvent$, Edifices publics et Rlésidences. Nouis faisons

une spécialité des ouvrages en fonte stsivants:
Coloiiar; x>on~ ises Maii, te., 1a acrCo
1 ilre-S et B~alusrac elà 1oeou r ToitsLç, 'tellrel-

lex, lial-eouis. l'4trrste., cdc.. (iodures

120, RUE ANNE>il MONTREAL



LECIE- D'ASSURANCE
LA OY A E, W31 TATLEY, agent gé~néral.

JIBuroau Prinicipal E. HUIITUI3ISE, et A. St-CYfl,
agents du dlépartement français.

COIN do la PLACE D'AÈXES et do li tue >-oTitE-DAmE.

Wm. McNIALLY & CIE
IMP13RTATEURS DiE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dmnin
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux deu cheminée.

509 Iiie ItcGILIL, Moiltr-al.

OUVRAGES ext MARBRE et en GRANIT
COTE ai.S NEIGES, MONFBEA.

Je & P. BRUNETe
Inportatiurs et~ 3tanficturiora do

- IONUM EN TSTOMB1ESHARNI ERS,
POTEAUX, COPlNGS,

Et Lutk ortus d'urag.x. de cimttiùres,.

fReparations de tout genre a des Prix
Tres Re*duits.

]téaid once privéei J. IIRUNE-T, Cote des Neiges
l 1LA. B3RUNET, Entreprcneur-flriquetier, 203, rue Lavai.

MAISON DE* 'QANTE
POUIR LES

AbIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC,, ETC&
SOUS LA DIRECTION DES

FRE RES IDE LA CH[ARITÉE
Qut:lques. î«ab plus loin qlue F*église de la lýongu.'-Puintt", et du méine côté

d.c la dite église, près Montréal, P. Q.

ETAI3LIS EN 186.9

Ma' i îîsLe,01SIk Cosrctellrs de Moul.ins CL Iîîgéu is,

MANUFAOTURIH11Z L'ASCENSEURS DE ZURRSTE,
polit- le. Passager-s, le Service (les Coli:,, les Ateliers ei

lew Salles à Magrec.
110 à 120, 19hue RKisg. Buireau: 122, rue King.

1WONTREALe P. Q.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D-.

Tirajgi le Treoisième Mercredi d(e elli3e Mis. .i . t I

Mercredi, le 17 Aout 1889, a 2 Heures P. Mi.
VALEUR des LOTS: S5OOOCPOO

GRtOS lOT: UN IMMIEUBLE MDE 5,004W

NNMEýCA'lU I D ES [101,11
..... ......... .............................

ii> ........ ...... ............ ... >>I5

:I( Amî.ubItIe nts....................................

' NJ<) l<iotres (1I01 .....................................
M~> onties d'arge*nt ................ .................. p p

1000 crVie tes(etoilette ............... ............. J

2>7lots valant-- -- ----------

$1.00 LE BILLET
S. E EEVE ert~ie

Bu1reau :No 19, RUE TACEMINU..

A. PRIJD'H)O-MME &t FlRER'%ES
flhiiiItdiLieuis (.l, Ferro vioflis, Peintures, Vitres, Ili! \îîîî.

unle s1iêcialite. E i G os et vu D-tail.

1-940, RIUEJ, NOTRE -DAME, 1-94j
- Enseigne(lu c.odendal rîl Doré, MONT à&EA L.

is53, 455, rit .aqe

131, 133, vu, ie Ia>tur

Toutes sortes de Chaioo3 on Eoio, on
Canne et Perforee3, ainsî quo Eanc--

___NOUS TZENON1' EN STOOX COMTAMMEIýT:

_ -. De 50,000 a 60,000 Chaise,,

~ PRIX LES PLUS BAS.



3~X~ ~'Llie
MARCHANDS DE BOIS DE)F SCIAGE',

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS~ ~ 1Lui11Ws liS I N Ni N S ,

VI N. 111EPINV'I"î- PIII('II E, BOIS BANETC.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.-

1IlI-E ASSURANCE CO.
tihu re.lt p n*im 1iba ls CIiacla : M~onîtréal.

Y -. . ~ NO 21 RUE VITCE No 2
EIM EN I.O 'IE

.A. IIURrJEAU & FRELIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE sANGUINET, MONTREAb.l
Coin fies rites 'Su11t1xti met et D>orchîester.T*f 'IAELFWrIrNxj No. 106.

CLOS liassji 1Ve11lljn~ott, Qf flc leos 13îîreaux du (1rand-Tronc-
LJ~ T:LEpIJNENo. 140,4.

OS R~tafLftU PLOMBIER, FERBLANTIERY
jos R SEREA (IPCouvertureýs,lEtc.

No 12, rite MeNageic onitréal.

1 1u11orla i r lu polu . csi~ erue'vsjour conustru etioii ilegiis

399, hueSt-Jlit e, 90


